
LE CANARD.

chaque jour une espI.glerie nou-
velle.

-C'est toi qui as niangé le miel.
dit le père. Avoue de suiiie où tii re--
cevras la mneilleurc volée que t-n
aies janais reciç de ta vie.

-Non, papa, c'est pas no., cé
pas moé. Ca doit étre Mélmtimne.
dit l'enfant dn désignant sa grande
sour, une blonde de dix-huit ans.

-Petit meiteur, comment peux
tu dire ça, dit la jeune fille.

-Je uie t'ai pas vue, mais pen-
dant que tu prenais la leçon demu-
sique j'ai enten:lu le mutre te dire :
"C'est dui miel que je goûta sur
vos lèvres.' J'ai regardé par la ser-
rure et je l'ai v'n qui to mordait la
bouche.

A près celle là on doit tirr l'é-
chelle.

Le hdaau le St:'. lowit doit sous
peu prendre une patente à l'effet
d'illuminer les eglises din dlioei-Fe
de 1ontréal, aux messes de minuit.
Il garantit tii eiet sî'lenudide ai
moyen de quatri lampes en fer-
blanc, dont il se cliarge at$ besoin,
de réparer les clieinhes an moyen
de iaistigiC. De cette façon, cier-
ges et gaz sont épargnés et lit fabri-
que y trouva un profit clair.

Un de nos caumnetons quni au assisté
à la neî;ssa le minuit 'i St. Laurent,
nous apprend <juie les trois mages
ont paru dans le cheur ii chapeaux
de castor tmant chacun uni para-
pluie sous le bras.

Le CAnAir vicit du lire unic ea-
Seigne à la porle d'Iun magasin de
noîIveauîtés. Celle-ri est à la porte
de MM. L. E. Beauchanp & Cie.,
rue Notre-Dtnc :

EAs-r hxin 31.ox

IN.AIosMEs-r &
Am:ÉLIOI.ÏrIO.N

Le CÀsonn aime beaucoup le mot
".Amélioration " avec uni accInt
aigu. Le mot Il Elargeieit " n'est
pas mauvais nion plus.

Nons avons sur notre tah!e une
liste assc-z complète des prinoipaux
hommes do profession, les mar-
chards et autues qui se sont perchés
dans le poulai lIer du rhéàî.re Royal
polr assister aux représentations
de la troupe a'Aimee. Nous le pli-
blierons pas cette liste aujourd'hui.
Ces missieurs cin s'abonnant ai
CANAIII et en p:yant d'avanIce peu-
vent s'éviter ue foule de petits
désagrénents.

Par exemple, supposons le cas où
une gentille cale ious demande si
son mari on si sont anoureux a été
à un spectacle dangéreux pour sa
morale, et si elle teruine sa lettre
par ces mots : "l Jom t'eiîb-asse sur
ton cher petit bec fin." Vous con-
prenez que nous tie ponsseriois pas
l'indélicatesse au point <le refuser
de satisfaire la curiosité de cette
fille d'lne en lui faisant parvenir
un billet par la poste.

Si la personne était un <Le nos
bons abonnés la cane ne réussirait
amais à nous faire commettre une

Indiscrétion.
,",
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UNE SCNE DE FAMILLE..

-o

I~' iiiizîl ý't- lo pa b' 1.t ù q àî leIx'- i. sionii I LO il oguril. h el
une ii<igS:i (liiliu's. LoirsqWuil s's 'ifIol lenidemfain (le NOIl
il a cil tleîat, mal aux~ r'] muis ilulil n'a ])il [ousser il seull collai. son
médec1in luii fait vin hoiu pal!m-eînien. 1't la eau,' d1:i.iaî'Iiîî Vipnur luii lîiI
prometite do. ne jîl is alr suîUacet h iVu r.

Un monde qu'il est
eux de frequenter, 'e
piété{Mont-de-P:étéh p
iés du FnAsc-liAuu-

-- A 0Delleville, Gug.
tre Polyto :

-Eh i lolvtt, sais-
t-est ce qu'un paletôt
sang] 1cer ? P

-C'te bêtise I . . C'
Lion de soie 1

-'l'il y es pas I . .
que le saiigie- n'a qui'
disque le p:aletcit il a z

bien eiuiîîy- qu'eIlle a pu tirer de vous. Si vous
st le 1mnd n îéts plis mori, Cc n'-st pas la
Mur les alon li fan t des docteurs, i. ils vont
i. vNous lisèIluer, nort oit vif.

-Est-:e vrai. que vous fassiez ce
qut vous dit.s y

umste rinan.' --SÙrwmenl, t touit de suite.
se frolta les Veux el

ta purqui réfléchit'une nuitte ? pnis, avec
dilffre d'un résignation:

Dites leir. l'ami. est-re qu'il n y
estl unuoger- l aurait pas moyen ile boire unil coup

' avant le Commeer,'
.,est parce

u'hure. (an.
-%ule IuiIlu-

. 's

I RibîNisa:NcE.-SonîS ce titre, no-
Ire excellent correspondant V. de
(. se propose de nous donner un
choix de mots peu connus, d'anec-
u<tI 01IIIU ~Ui )lliuol

Une daime, dont le nari i'appa1. £
tenîail. pas à la socfti de T mp-> volo:iliers ce qui, dants ses envois,
rance, voulut essaver de il guérir j pourra être réedité.
du défaiit d'ivrognerie. Elle s- î nous commençoiis par ceci
dressa à lin wnatchnim qui, moyeu- Dans 1e temps que le STAnA-r de
nant salaire, consentit à entrer dans c ut, ue bonnet emme
ses vues. Lt.u mari était ivre cmume alla chez un ilaiîc de tabac et
tre n te m ille lio miii m s le w /i na noefz -mio lu i d it:
le fit transportir à l'école e mde- .Donez-inoi donc une prise de
eine, dont le concierge étai t de ses C TAPIlt Du 1'EIIi GoLEsI* dlonIt on

.n1s, etlléteditsur une table dl parle tant h...
Sissection. Quand l'ivrogne se ré-
veilla dle sa léthargie baculie, il L choléra décimait les popula-
se edressa sur sou coIu, et jelant tions :-dans le petit village de X,autour de lui un rail e1o iore cin Normandie, tiut serriurier toinmbe
indécis, aperçut un lounouuî aLszsis malade ;-ont envoie quérir le mé-
près dii poele et fumaut uni cigare, decim du pays ;-il arrive, Prescrit

-OÙ suis-je, demauil, des nédicainuuts et s'eu va.
-Dans uni amphithtra du i- L.P lendemain, dans sa tournée,

decine. il outre chez le serrurier et dit à la
-Et pourquoi sui5je ici ? femime de ce dernier :
-Pour .tre dis-quh. -h bien I notre malade, com-
-Disséqué 1 Qu'est-ce qmtue vous mnelit vt-t-îu aujourd'hui ?

dites-là ? . -Ahi 1 ion:ir ;ii I liguirez-vous
-Voilà. Vous êtes iîort liur qu'hie pendant quc je courais

mort ivre, et îou:-. ivo i ppo- cl'2rchter les médicaments, mon
ici votre carcasse dc l'a it de vo- pauvre hionune a uilangé deux ha-
tre femme, qui a u·i - nour reungs sanrs et un plat d'haricots
la vendre, attendu q- e t iit ce j froi~ds à l'huile I......

-Ah 1 mon Dieu ... Mais, alors,
il est ......

- Sauvé, monsieur I...... Il est
allé travailler là-lm, Cin ville, et il
se porte à merveille.

--C'esLinoi I! se dit le docteur.
Quelle recette merveilleuse contre
le choléra ...... Ah i! si mes con-
frères se doutaient de la simplicité
de ce remède 1 Je vais cin prendre
note ...... Et il écrit sur son calepin
-Choléra: remède éprouvé i Deux
harengs saurs, haricots froids à
l'huile.

Deux jours après, un maçon tom-
be frappé d'une aitaque de choléra:

-Mon ami, prenez i mméointe-
meint, dit le médecin, deux harengs
saurs et un plat de haricots à
l'huile. Je reviendrai demnaii.

Le lenldeiain, le maçon était
mort 1

Et le le docteur écrivait sur son
calepin .

S Choléra : Remède : harengs
Ssaurs haricots ;-hon pour les ser-
ruriers ;-iauvaîs pour les ma-
cons

AroinE.iix ir. - l. apoplexie est un
iransport violent du sang à la tête.
Ses effets sont parfois foudroyants
ainsi, lorsquiîl y a élianchement au

I cerveau, le malade tombe pour ne
plus se relever qu'à l'état de cada-

t vre. Les gens à teipéramîment
lourd, au col] gros, à la figure rouge,
ainîsi que les joueurs de bizigue et
(de piquet sont sujets aux coups de
sang. Les sentinelles de factiouî y
sont également exposées. et les Ca-
poraux de service passent leur temps
a les relever.

On corbat les dispositions à
l'apoplexie par les saignees, les pur-
g:ations et les dulnts. Dans les mé-
iages pauvres, on se contente d'en-
tretenir un demi-cent de punaises
entre ses draps.

Lorsqu'un individu tombe dans la
rue, frappé d'uni coup de sang, l'hu.
inanité commande (le s'empresser
autour de lui. Si l'on n'est pas mé-
dccin, 011 remplace les soins qu'on
île peut donner paf niue conversa-
Lion sympathique. Au cas où la vic-
time vieidrait à passer pendant que
vous causez, il est de bont goût de
ne pas vous en apercevoir de suite;
l brusque arret le votre conversa-
tioit pouvant impressioinier péii-
lenent le mort.

Il n'est pas surprenant. que MM.
A. Pilon & Cie ne soient en état de
faire des étrennes aux acheteurs,
ar ces jours der-iqrs ils tint fait

lacquisition d'uni nouveau fonds d'e
banqneroute, consistant en mar-
cluindises de goût convenables pour
la saison à 25 cents dans la piastre,
ce qui le met cin état de faire une
grande diminution sur leur large
assortiment. Ne manquez donc pas
de faire une visite avant d'acheter
ailleurs.

Le magasin de Montréal où le CANaRD a
Ile plus peur 'l'entrer, c'est dans colui d'un
chaciscur cétl>tro de la rue Notre-Dama.
Ce dernier a sur la conscience la mortde
centaines de nos semblables. Nons voulons
parler de M. F. X. Dubuc, de la maison
Utîbuc, Desnutels & Cie., 217, rue Notre-
Dame rt 583, rua Ste. Catherine. Pouriant
trois °u quatrIbs p aaig'tdas avaltages
qu's offront le";' cyies obligent 
pauvre coin cae ù y faire ses emplettes.
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